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[u UN GOUVERNEMENT DE MALHEUR. 


C'est ainsi que le “Mouvement 
Catholique” désigne le gouverne- 
ment Greenway. Il souhaite, 

dans les termes suivants, que 
| nous nous en débarrassions : 


Sou aitons que ce gouverne- 
| ment le malheur du Manitoba 

isparaisse au plus tôt. puisque 
les deux gouvernements alliés 
s'entendent comme larrons en 
foire ; "ur consacrer la plus abo- 
mina} e des spoliations. Aussi 
bien les élections générales auront 
lieu très prochainement dans la 
province de l'ouest. Les catho- 
liques manitobains vont sans 
doute s’organis:r pour chasser du 
pouvoir le persécuteur qui a 
ajouté à leur endroit la fourberie 
à la brutalité. Ils ne sauraient 
être plus mal avec n'importe quel 
autre gouvernement, et en cas- 
sant les reins à la funeste alliance 
du gouvernement provincial avec 
le gouvernement tédéral, ils y 
;agneront toujours de voir cesser 
les compiaisances du pourvoir 
central, tel qu'actuellement cons- 
titué, envers un pouvoir qui s'est 
mis en dehors de la constitution 
du pays 

Edition du 15 juin, mème re- 
vue : 

En tout cas, encore une fois, il 
import- de démontrer à M. Green- 
way que l'injustice ne profite 
que pour un temps à celui qui 


s'en sert pour régner. Ni M 
Macdonald se met, à 
son tour, dns le cas 


fois a | de se voir appliquer la leçon, eh 


bien ! les catholiques feront plus 
tard ce qui dépend d'eux pour 
cela. Ils nous paraissent à cet 
égard dans une situation qui 
peut se résumer en un mot: ils 
n’ont absolument rien à perdre à 
changer. 

Nous lisons aussi dans ‘“l'Evé- 
nement”, de Québec, journal indé- 
pendant : 

De récentes dépèches de Win- 
nipeg indiquent que le Manitoba 
est à la veille d'une campagne 
électorale. 

Déjà on prédit la défaite du 
gouvernement (rreenway. Une 
dépéche de Wi innipeg au “Star” 
de Montréal dit qu'on a parié 
$1,000 contre $50) que Green- 
way n'aura pas onze partisans 
apres les élections. 

Les nouvelles qui nous en ar- 
rivent indiquent généralement 
que les chances de succès sont du 
côté de l'opposition conservatrice. 

Dans tous les cas, quelles que 
soient les chances de succès pour 
un parti un jour ou l'autre, 
nous espérons bien que les catholiques 
s'uniront tous contre le ouvernement 
Greenvay qui les à si injustement 
privés de leurs éroles en 1890. Leur 
devoir est de se liguer comme un 
cul homme contre re régime qui est 
la cause de toul leur malheur et de 
toutes leurs diffirultés.. Quoi qu'il ad- 
vienne, Üs ne peurent avoir un pure 
ouvernement. 

l’ariant sur le même sujet le 
Trifluvien” de son coté, dit : 

“En ce qui concerne les catho- 
liques, on réserve à leur adresse 
le petit boniment qui suit: “Si 
les libéraux l’emportent, Crreen- 
way fera de nouvelles conces- 
sions, qui seront converties en 
loi par Ja législature. Puis, 
Laurier les rendra intangibles par 
un arrété ministériel où un bill 
fédéral.” Nous sommes quelque 
peu lu au Manitoba. Or, nous 
n’hésitons pas un seul instant à 
crier de toutes nos forces à nos 
amis les catholiques manitobains: 
Si vous êtes de force à gober celle- 
là, si vous êtes gens à vous lais- 
ser prendre à ce leurre, vous êtes 
murs pour la servitude et l’escla- 
vage. Mais, songez-v bien, car 
cette fois, vous aurez fait tout ce 
qui dépend de vous pour rendre 
la persécution permanente. 

Non, les catholiques manito- 
bains n'iront pas donner dans cet 
attrape-nigaud. Nous en avons 
pour garant le bon sons et le bon 
jngement de ceux qui les di- 
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LE RESULTAT D'UNE POLE- 
MIQUE 

Du 

Nos lecteurs liront avec le plus 
grand intérêt, nous n'en doutons 
pas, l’article que nous reprodui- 
sons ailleurs du ‘ Manitoba ” au 
sujet de la 
l'ouest. L'auteur, en des termes 


Tritflavien. 


colonisation dans 


on ne peut plus modérés et dans 
uu remarquable esprit d'apaise- 
ment et d'entente, y tire la con- 


à laquelle nous avons prèté 1 
publicité de notre journal. 
trouve que cette conclusion con 
corde parfaitement 
mauière de voir. 

La question telle que 


par le ‘“ Manitoba” revient 
ceci: L'émigration aux Etats- 
Unis est-elle un mal, pour nous 


surtout Canadiens-français et ca- 
tholiques ? Faut-il travailler à | 
l'enrayer ? Faut-il s'employer à | 
ramener dans leur vraie 5 


à” 


ceux des nôtres qui sont alles de- 
mander à une terre étrangère un 


bien-être qu'ils auraient aussi 


[l N 


clusion pratique de la polé mique | sera la mesure du succès qui cou- | 


avec notre | appel sera entendu, car il y a là! 


posée | et nationale à tenter, et à tenter) 
à | sérieusement, 
| intelligences et des volontés. 


ronnera les etlorts de ceux qui! 
prendront part à cette croisade. | 
Nous voulons espérer que cet 


une œuvre à fa fois religicuse 


dans l'union des 


E. LiAKE 
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LA BANQUE UNION DU CANADA 


La trente-quatrième assemblée 
générale annuelle des actionnai- 


facilement trouvé ici sion les|res devette institution a été ienue | 
avait dirigés vers les bons en-|à l'édifice de la Banque, à Qué- 
droits ? | bec, jeudi, le 15 juin 1899 | 
Quel est celui qui voudrait Etaient présents : — Audrevr | 
répondre négativement à ces |Thompson. éer., hon, E. J Price, | 
questions ? Oui, s'écrieront en | ? J Ilale. écr., James King. écr., | 
chœur tous ceux qui ont gardé | D. C. Thomson. écr. hon. John | 
le souci de votre conservation et | Sharples, J. H. Simmons, écr, | 
de notre expansion comme race: |]ieut-col, J. F.Turnbull, Edmond | 
oui, ce fléau de l'émigration aété| Giroux, écr. G. H. Thomson. 
le pire obstacle auquel se soit |écr, Davin Smith, éer, John 
hearté notre développement. Shaw, écr.,. Robt. Brodie. écr, 
Oui, il faut, par tous les movens, | Jieut-col A. A. Farley, Wm. 
fermer cette plaie qui ne nous a | Brodie, 6 r., Alex  Messervey, 


que trop rongés. Oui, il est 
urgent de travailler à ramener né 
plein fonctionnement de notre 
organisme par [a restauration 
des énergies ainsi perdues. 

Il ne suffit pas de parler, pour- 
tant, il faudrait agir. Partant 
de ces deux faits que l'émigra-| 
tion est un mal et que pourtant, 
tous les ans, notre nationalité 
fournit à cette plaie des victimes 
en grand nombre, nous arrivons | 
à cette constatation: qu'il faut | 
de toute nécessité faire dériver ce | 

| 


courant du Canada aux Etats- 
Mais où? Vers! 
les centres de colonisa- 
tion de notre propre province, | 
chaque fois qu'il y aura possibi- | 
lité Vers les centres de colouisa- | 
tion des autres provinces cana- 
diennes et en particulier du Ma- 
nitoba et de l'ouest, quand :l 
sera impossible d'obtenir le sim- 
ple déplacement d'un point à 
l'autre de la province de Qué- 
bec. Mais toujours et partont, 
l’eflort commun, actif, éclairé 
pour détourner le Canadien-fran- 
çais de l’idée d'aller se fixer aux 
Etats-U mis. 

C'est en deux mots le projet 
que formule le ** Manitoba” en 
proposant de revenir dans la cir- 


Unis. dériver 


cotnme Suil : 
culaire épiscopale du 23 octobre | R parations aux propriétés dh 
= EURE : | la Banque ne 4.696,90 
1871, savoir : de diriger vers le | iii No cr tro: par cent 51,172. 
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ence prépoadérante de l'élément 
français, au point d'assurer pour 
toujours le reglement de la ques- 
tion des évoles. Et cela par la 
seule contribution de la province 
de Québec, et sans que la pro 
vince fut sensiblement diminuée 
ou dépeuplée, sans qu'elle éprou- 
vàt un ralentissement marqué 
du mouvement de sa ponulation! 
Un sérieux travail de rapatric- 
ment par une bonne organisation 
aux États-Unis viendrait com- 
pléter l'œuvre et en assurer le 
succès, si notre députation mi- 
nistérielle française voulait une 
bonne fois exercer sur le gouver- 
nement une pression sufhisante 
pour l'amener à y consacrer un 
peu de l’ardeur qu'il apporte à 
nude l'ouest de Mennonites, 
de Doukhobors, de Finlandais et 
autres élémeuts du mème genre, 
qui seront plus tard pour la con- 
fédération une cause de faiblesse, 
de conflits et de dangers. 


Une chose qu: nous remar- 
quons avec 
de notre confrere du Manitoba.” 
c'est l'appel qu'il fait à l'autorité 


mouvement, de s'en 
rieusement et de 


occuper 
prendre 


se- 


les 


le dire et nous le répétons, en 
faisant écho à l'appel de notre 
confrère, c'est le seul moyen d'as- 
surer le succes du projet, à temps 
pour qu'il donne les fruits qu'on 
en espere. Et nous ne craignons 
pas de dire que la mesure de la 
coopération de lépiscopat et du 
clergé de la province de Québec 


ont 
Crystal City, Manitoba, à Régina, 


| eCr., 


écr., 
Johnson, écr. 


écT., 
| W. 
taire, 
John Shaw, 
ce qui fat agréé. 

directeurs qui était comme suit : 


mettre un état du passif et de 


de 


dernier: aussi l'état suivant du 
résultat des affaires durant l'an- 
| née derniere. 
IE DE PROTITS ET PERTES 31 Mas 1899 
Balance au credit du compte de 
protits et pertes an ‘31 ma: 
1890... ce sosooo coccus os 26,02:.93 
Prolits nets pour l'année, de- 
duction faite des dépenses 
dJ'acsministration, réserve 
{ + pour intereéts et echan- 


pli sir dans l'article | 


| 


religieuse de se charger de ce 


Thos. H. Norris, écr., capt. 
Wim. H. Carter. Thos. C. Aylwin, 
Heber Badden. éer., Peter 
P.B. Casgrain, écr, 
E. F. Wurtele, écr., Win. Shaw. 
Edmond H. Dupré, écr. 

Le président, A. Thompsonécr, 
prit le fauteuil et requit M. Fred, 
Smith d'agir comme secré- 
et MM. David Smith et 
comme scrutateurs, 


Le président lut le rapport des 


Les directeurs désirent _sou- 


l'actif de la Banque, à la cloture 
l'année finissant le 31 mai 


“es,  approprialions faites 
l'ocr creances mauvaises ou 
louteuses, se montant à... 2: 


S 248,901,69 


Le quel es ont ele apnroprires 


nee. Le ce apit: il pavé de la ban- 
que est maint'nant de deux mil- 
hons de piastres ($2,000,000), 

Les aflaires de Ia banque 
durant l’année ont été prosperes. 
Le capital additionnel a contri- 
bué matériellement à l'augmen- 
tation des recettes, le profit net 
accusant douze pour cent (12) en 
moyenne, sur le capital pavé de 
la banque 

Les directeurs regrettent d'an- 
noncer une perte de vingt-cinq 
mille piastres ($25,000), argent 
frauduleusement pris par J. H 
Henderson, l'ex-comptable de 4 
succursale d'Ottawa (Cette perte 
est couverte par The OfMcers 
Gruarantee Fund,” et bien qu'une 
certaine somme ait été prise sur 
ce fonds, il reste encore un mon- 
tant substantiel au crédit. 

Des succursales de la Banque 
été 6 ablies à Killarney, et 


dans les pi ‘rritoires du Nord- 
Ouest, à Carleton Place, Onta- 
rl10. 


L'inspection habitueïle du 
bureau central et des succursales 
de la Banque a été faite durant 


| l'année. 


moyens de le mener à bonne fin. | 
Nous avons déja eu occasion de! 


A. THOMPSON, 
Président 

Québec, 15 juin 1899. 

Il est proposé par A Thomp- 
son, écr., secondé par l'hon. E.J 
lricz: ‘ Que le rapport soumis 
à cette assemblée soit adopté et 
imprimé pour distribution aux 
| actionnaires. —Adoypté. 

Proposé par le lentenant-colo- 
nel J. F. Turnbull, tre 
, Wan. Hs Cart r. & ‘ Que 


par | 
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URNITURE 
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remerciements de cette assemblée 
sont dus et soient par les presen- 
tes otlerts au gérant général, 
aux gérants et aux fonctionnaires 
de la Banque, pour leur diligente 
attention à ses aflaires \dopte 

Proposé par Robert Brodie, 
écr., secondé par TT. C. Aylwin, 
écr : Que l'assemblée procede 
maintenant à l'élection des direc- 
teurs pour l'année à suivre, et 
que la boîte du scrutin pour la 
réception des votes reste ouverte 


jusqu’à une heure, où jusqu'a ce 


qu'il se soit écoulée cinq minutes 
sans qu'un vote ait été déposé, 
durant lequel temps les prode- 
dures seront suspendues. 
Adopté. 

Les scrutateurs nommés à cette 
assemblée font alors rapport que 
messieurs dont suivent les 
noms ont ete directeurs de 
la Banque pour l'année à sui re. 

MM. D OC Thomson, E. J 
Hale, Edmond Giroux, Andrew 
Thompson, James King, Hon. E. 
J. Price et Hon John Sharples. 


les 


1 
eius 


Dos votes d 


reiner loments An 
président de l'assemblée et aux 
scrutateurs ont mis fin aux pro- 


cédu res 
W. SMITH. 
Secrétaire 


Firrp 


A une réunion sub<equente du 
nouveau  barean de direction, 
A. Thompson, éer, fut réélu pre- 


sident et l'hon. E J Price, vice 
président. 
. _ …—- 
LE SENAT 
M. Kerr, sénateur libéral est 


d'opinion qu'en rejetaut le pre- 
mier bill du Drummond, le Ke- 
nat a sauvé au paysule somme 
de $ 700.000 


Nous estimons que le sénat a 
fat plus encor: Eu lorcant le 
ministre d chemins de fer à 
unender dans de contrat du 
Grid-Tro la cause relative 
au trafic qui drut le onverne- 
meut pour un pé lode de Hans, 
1 a sauvé au pays plusieurs mil- 
lions de piastres 

Et dire qu 1l trouve encore 
parmi les libéraux des hoinines 


qui demandent la 
lu Sénat! 


ELERINAGE 


STE-ANNE, 


LE— 


sup pPressIon 


#Sontheastern: 
MERCREDI, 26 JUILLET 1899. 


Au Profij de 
! QG Ce 
L'EGLISE 


Départ de la gare du C PH, à 1, AM 
Wintipes 
Arrèts : 
SAINT-PONIFACE. 
LORETTE, 
DUFRESNE, 
ET AU VONT DE STE-ANNE 
Près de 
PRIX. ALLER ET RETOUR 
Adultes, 775 Cents :; 
Enfants, -10) .« 
DIiNER Dan 1 L Ù piise U} 
bar les Dam Le 


Voitures au pont 


| RETOUR A 6h PM 


mé 


fl 


»: 


T 
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Mercrodi, 12 Juillet 


DELEGATION. 


UNE 


EE not 


Une délégation permanente est 
| établie au Canada et il faut nous 

en car tous 
ceux 


cerement 


réjouir, 


qu veulent sin- 


le 
principes scolaires énoncés dans 
la belle Encyclhique * \ffari Vos” 
Délégué du Saint 


triomphe des 


auront, dans le 
Siège, un puissant point d'appui 
Ce sera peut-etre enfin le moyen 


de 


l'arène politique et d'empêcher 


faire sortir cette question de 


cependant les hommes politiques 


: ri ET ns 
SR TUE vnethoe 


” de l'ensevelir comine une chose 
importune. 

Le titulaire de la nouvelle dé- 
est déjà 
Excellence 


des 


légation apostolique 
nominé : cest Non 
Mgr Dioméède 
Frères Mineurs, 
Matera, dans l'Italie Méridionale 
Un membre de l'Ordre de saint 
François sera d'autant plus le 
bienvenu au miiieu de nous 
., qu'il sera moins expose que tout 
la fascination 
établis 
enfants 
présentons 


Falconio, 
archevéque de 


autre à les 

pouvoirs 

sur les 
Nous 


nos 


que 
savent exercer 
des hommes. 

a Non Excel- 


lence hommages dé bien- 


venue 
5 D © 
COMTE DE SAINT -BONI- 
FACE 


LE 


La convention conservatrice 
du comté de Naint-Boniface 
réunie hier soir à Nt-Norbert et a 
candidat 
œénérales. 
Cette convention composait 
' de 2 délégues, dont 19 de Ja 
ville et 19 de la campagne. M. 
Benjamin Bohémier présidait ; 
M. AÏf. Bérubé agissait 

secrétaire. 
Au premier tour de scrutin Îles 
voix se partagèrent entre MM. 
Joseph Bernier, V. Mager, Théo. 
Bertrand et J.-B. Lauzon. MM. 
Bertrand et Mager, tout en ex- 
primant leur gratitude aux délé- 
dé :larerent retirer 
à faveur des deux autres candidats 
Le second tour donna 23 voix 
sur 3x M. Bernier. Un vote 
le proclama ensuite 


s'est 


; fait la nomination d'un 


pour l2s élections 


se 


comme 


gués, se en 


a 
‘ unanime 
candidat. 
és M. Bernier prit la parole et re- 
"si mercia la convention de la con- 
liance et de l'estime qu'elle lui 

témoignait. Ilaccepta la tâche 

honorable qu'on lui inposait et se 
; mit à la disposition de ses amis. 
M. Roger Marion, député de 

Carillon, MM. Théo. Bertrand, 

4, Victor Mager, Ls Bourbonnière 
A AÏF Bérubé, E Dulfort prononce- 
rent de chaleureux discours pour 
ratifier le choix de la convention. 
M. Bernier entre dans la lutte 
sous les plus heureux auspices. 
Nes aussi 


talents brillants que 


solides, ses manicres courtoises, 
son heureux caractère en ont fait 


Il a 


néme chez 


A. un homme très populaire. 
des partisans zélés 
les libéraux. 

De principes catholiques nette- 
ment définis, bien renseigné sur 
les questions poiitiques, s'expri- 
ant 
deux langues, 
redra de très 
vices en Chambre. 
tion est assuréo 


avec éloquence dans les 


œrands  ser- 
Car son clec- 
; toute tentative 
d'opposition, s'il v sera 
inutile. Notre jeune ami fera la 
campagne électorale entourés 
d'amis dévoués et fermement dé- 
C idées a 


Nous 


en 


a, 


l'emporter haut la main. 


{OCCASION le 


M. - Bernier nous | 


SIR CHAS. TUPPER 


Sir Charles Tupper atteignait, 
dimanche, le 2 juillet, sa soixante- 
dix-huitième année. À cette 
‘Courrier du Canada” 

un article fort remar- 
dont nous reproduisons 
quelques passages : 

“Courageusement équitable, sir 
Charles l’a été à toutes les époques 
de sa carrière. Nature essenti- 
den vaillante et courageuse, 
comme tous ies hommes vraiment 
braves, on dirait qu'il anaturelle- 
ment le respect des faibles. 
NScrutez sa vie publique, vous le 
trouverez toujours du cote des 
minorités opprimées. Des 185%, 
il dé fend, à la Nouvelle-Ecosse, 
es catholiques attaqués par le 
parti libéral sous la direction de 
MM. Howeet Young. Et Mer. 
Hannan lui a rendu un jour ce 
mie ignifique té moignage : Je 
dois dire, avec candeur, que de- 
puis que j'eus l'honneur de vous 
rencontrer par affaires en 1360, 
en votre qualité d' homme publie, 
je vous ai toujours trouvé, en cha- 
que circonstance, désireux d'ac- 
complir les vœux de mon prédé- 
cesseur,de moi-mè me,et des catho- 
liquesen général.” 

Ce qu'il était, il y a 30 ans, sir 
Charles Tupper l'est encore. Il 
l'a montré d'une maniere écla- 
tante en 1896, dans cette question 
des écoles du Manitoba où il a 

joué un rôle auquel trop de ca- 
tholiques, parmi nous, ont refusé 
et refusent encore de rendre 
pleine justice. Nous avons suivi 
cette question de près, nous 
avons été mêlé à plusieurs de ses 
incidents intimes, nous avons 
pris part à bien des pourparlers, 
a bicn des démarches, nous avons 
lutté de toutes nos forces pour la 
victoire de la minorité catholique 
du Manitoba, et nous accomplis- 
sons un devoir de justice en ren- 
dant hommage à la loyauté, à la 
droiture, à la sincérité, à l’éner- 
gie de sir Charles Tupper, dans 
cette crise de 1396. Il a passion- 
nément désiré regler la question 
en faisaut triompher la constitu- 
tion et le droit. Et il s’est battu 
comme un lion pour remporter 
cette difficile victoire. Qu'on se 
rappelle les coups terribles qu'il 
a frappés dans son propre parti, 
pour dompter les résistances et 
faire plier les fanatismes. En 
pleine chambre des communes, 
il flagellait les récalcitrants. Il 
lançait un jour à un député con- 
servateur de marque cette dure 
apostrophe : ‘J'aime mieux voir 
un homme comme vous en de- 
hors du parti, que dans nos 
rangs.” [Il jouait le tout pour le 
tout ! 

Et cependant, il s'est trouvé, 
il se trouve des notres qui re- 
fusent à sir Charles le mérite d'a- 
voir vaillamment et loyalement 
combattu en faveur de la minori- 
té manitobaine en 1896. Cela 
tient à un certain scepticisme 
politique qui fait trop de ravages 
parmi nous. Malheureusement 
dégoütés par le spectacle des com- 
promissions, des volte-face injus- 
tifiées, des trahisons, des aban- 
dons de principes, de l’intérèt 
personel l'emportant sur l'intérêt 
public, dont notre scène politique 
est trop souvent le théâtre, une 
foule de braves gens finissent par 
se dire : ils sont tous pareils! Ce 
sentiment est injuste et perni- 
cieux. 

Nans doute notre politique re- 
cele bien des misères et inflige 
bien des souillures. L'esprit de 
parti poussé à outrance est un 
mal et fait commettre bien des 
| fautes. Mais de là à penser et à 
dire que les coquins seuls s'oc- 
cupent des affaires publiques, il 
{V a un abime. En politique 
| comme dans les autres sphères s0- 


publiait 
quable 


| ciales, il y a des homines sincères 
et d'autres qui ne le sont pas: 
des hommes honuêtes et d'autres 
qui ne le sont pas; des hommes 
qui respectent leur parole et 
d'autres qui ne la respectent pas: 
des hommes qui sont dévoués et 
[d'autres qui sont égoistes, des 
hommes qui ont des principes et 
d'autres qui n'en ont pas; des 
| hommes qui sont fanatiques et 
d'autres qui sont larges et tolé- 
jrants. N'écrier: ils sont tous pa- 
reils, c'est être à la fois aveugle, 
excessif, inique et ingrat. 
RE Gp 

QUELQUES OBSERVATIONS 


‘ L'Echo 


nen dirons pas plus | 
NO long pour aujourd'hui. Nous! 
[A avons voulu seulement annoncer 
cette candidature et mettre sur 
E | pied tous ceux qui sont d'avis! 
que la minorité vratholique du | 
"4 Manitoba doit, par son vote, con- 
3) | tribuer à la défaite du perséen- | 
4 teur (ireenway. 
LÀ UN DéréGué. 
AL ——— 0 + 0 — 
4 Na Grandeur Mgr Langevin 
z | est parti hier pour l'ouest. Elle | 
7 était accompagnée de son frère 
4 M. l'abbé IH. Langevin et le KR 
j M. Thérien, dn Mont St. Louis, | 
AR Montréal. Le voyage durera en- 
ue Viron un mois. Le T. R. M.| 
f Dugas agira comme administra- | 


teur pendant l'absence de Mgr 


Langevin. 
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Qu’on Se Le Dise 
Le “HBROMAT est sans rival pour l'Ane 
mie, Faiblesse générale, Päleur, mauvaises ! 
digestions, Constipalions, inaigreur, man- 


régulièrement, | 
forcé eu gaiété. Se | 


elec. Pris 


leint, 


que de sommeil, 
il donne un beau 
vend patout 


de Manitoba ” pu- 
bliait l’autre jour un article pour 
répondre à celui que nous avons 
publié le 31 dernier, sous 
cette rubrique : ‘Une Question 
Nationale.” 

“L'Echo” nous impute d'avoir 
dit que la langue française était 
actuellement et totalement pros- 
crite de nos écoles, que les livres 
francais y étaient interdits. Nous 


mai 


citons le journal: 


‘Il est faux, absolument faux 
que la langue française soit pros- 
crite de nos écoles. Il est égale- 
ment faux que Îles livres fran- 
çcais solent interdits dans les 
éco puisque l’on se sert par- 
tit.” 


Ow, 


tout des livres Montpe 


ei “ l'Echo ” 
compris. 

Nous aurions pu, 
coup nous éloigner de la vérité, 
dire ce que la feuille libérale 


ne nous à pas 


sans beau- 


LE MANITOBA. 


préts, les livres de Montpetit ea 
rout interdits ? 

Pourquoi douc interdire 
livres de Montpetit ? 
qu'ils sont trop 


les 


Serait-ce parc? 


nous impute, tant est faible la | français et distinctement catho- 


proportion de français qui, dans | liques? 
| 
la pensée et dans la législation | 


de M. Greenway, doit entrer 
dans l'école publique. Mais en- 
fin, nous ne l'avons pas dit. 


Nous avons au contraire ! très ex- 


plicitement affirmé que la lan- | 


gue française n'était pas encore 
absolument bannie de l'école: 
nous avons ajouté toutefois 
qu'elle tenait un rang secon- 
dair>. Voivi nos paroles : 

“Le français est, ‘sinon abso- 
lument banni de l'école” du 


moins rélégué au rang de langus 
étrangère.” 

Dire que le français n'est pas 
absolument banni de l'école, 
c'est affirmer en méme qu'on l'y 
retrouve encore. C'est clair. 

Nous avons dit que les lois de 
la province bannissaient l'usage 


officiel de la langue française. 
C'est une vérité que L'Echo” ne 


contredit pas. 

Nous avons dit aussi que nous 
devious ces lois de proscription 
à M. Greenway et à son parti. 

C'est encore vral. 

Nous avous affirmé égalemeut 
que les tendances du gouverne- 
ment actuel et le but de 
lation étaient de frapper la lan- 
gue française jusqu'au sein de la 
famille en diminuant son impor- 
tance et son role dans l'école. 

C'est toujours vrai. 

Du français dans l'école, il y 


sa légis- 


en a tout juste assez pour dire 


que notre langue n'en 
absente, mais pas assez pour dire 
qu'elle y occupe la place d'hon- 
neur qu'elle devrait y avoir. 
L'usage dü français ne 


permis que pour faciliter l'en- 


seignement de l'anglais. C'est 


un des membres du gouverne- 


ment Greenway, M. Cameron 
lui-même, qui l’a affirmé: *“T] 
est absolument nécessaire que 


dans les groupements français et 
disait-1l 
‘les élèves apprennent 


allemands-mennonites,” 
en 1897, 
l'anglais d’après 
méthodes, et l'expérience 


est pas 


reste 


| 


| connaissant 


les meilleures 
a dé- 


montré qu'il n'y en a pas de 


meilleure que la ‘méthode 


lingue.'”? 


bi- 


Pour la mème raison on per- 


met aux Mennonites l'usage de 


leur langue au même titre que 


nous. 


Aussi, la grâce de M. 


par 


Greenway, nous sommes assimi- 


lés, dans notre propre pays, 
Nous 


étrangers. somimes as- 
treints aux mêmes méthodes 


On nous fait les mêmes faveurs! 


N'est-ce pas une cruelle ironie ? 


Le but est de faire 


étrangères viennent 

notre pays, 

langue anglaise. 
Nous résisterons, 


qui 


nous, à 


calculs. Mais les attentats de 
M.Greenway et les siens n''n 
resteront pas moins un fait his- 


torique et blàmable. 

C'est cet asnect de la question 
que nous avions surtout en vue 
dans notre article du 31 mai, 
plutot que l’état actuel des choses 
qu'autorise en certains cas, et 
dans des limites restreintes, une 
tolérance où il entre à la fois un 
peu d’habileté, beancoup d'iaté- 


rèt (les élections approchent, 
voyez-vous) et des raisons de 
nécessité. 

în effet, l'usage, non ‘‘des” 
livres de Montpetit, comme le 
dit incorrectement ‘ L'Echo.” 
mais de ‘“ quelques-uns ” des 


livres de Montpetit est encore 
toléré. Mais pourquoi ? Parc: 
qu'on n'a pas encore de livres bi- 
lingues provmciaux à nous don- 
ner. 

Mais “L'Echo” nous apprend, 
en ces termes une nouvelle: 

“LE MANITOBA sait parfaite- 
ment qu'à l'heure qu'il est, des 
livres français acceptés par l'au- 
torité épiscopale et consentis par 
le Bureau de l'Instruction pu- 
blique provincial sont à l’impres- 
sion, et seront distribués dans 
toutes les écoles françaises, à la 
rentrée.” 

Non, LE MANITOBA ne 
pas cela. 

Donc, une nouvelle série de 
livres destinés à remplacer ceux 
de Montpetit est en voie de pré- 
paration. 


savait 


de nous, 
comme de toutes les nationalits 
dans 
des populations de 


ces 


à des 


Et quand ils seront | 34-36 


cette nouvelle série, 
se demande-t-on déjà? 
Nous n'en 


Que sera 


mais 
le bat poursuivi par 


savons rien, 


le gouvernement CGrreenway: con- 


naissent Ja détermination de 
celui-ci de maintenir sa loi; con- 
naissant aussi l'esprit dans le- 


quel a été conçu cette loi et par 
iequel seront obligés d'en passer 
ceux quitravaillent à la prépa- 
ration de ces livres, nous pouvons 
légitimement nous en défier. Ils 
ne feront pas a Ja fran- 
çaise, dans l'école, une place . 
grande que le 
loi Or, cette place, 
d'un instrument 
dis qu'elle devrait 
premiere. La langue de l'école 
devrait être celle de la maJorité 
des fréquentant 
école. 


langue 
nous permet 
cest ce . 
accessoire, tan- 


occuper la 


enfants cette 
Nous avons publié, la semaine 
la liste offivielle 
livres de classes autorisés. 


derniere, des 
Nous 
Il v 
verront quelle place infime les 
livres 


y renvorons nos lecteurs. 


lis 
y trouveront la preuve de notre 


français y tiennent. 
assertion, que la langue française 
n'occupe dans les préoccupations 
du gouvernement qu'une place 
infiniment petite. 
N'est-ce pas la 
d'une proscription? 


l'équivalent 


N'est-ce pas là une déchéance 
officielle de notre langue? 

N'est-ce pas là une calamité 
nationale ? 
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LA BANQUE 


UNION. 
Cette banque est actuellement 


Les directeurs en 
ont donné la preuve à la trente- 
quatrième réunion annuelle qui 
a eu lieu le 15 juin à Québec et 
où il a été annoncé que les pro- 


tres prospere. 


its nets de la Banque durant 
l'année dernière atteint 12 
p.c. dn capital. Là-dessus six 
p. c. ont été payés en dividendes 
et $100,000 ont 
compte résiduzire. 

. La banque a perdu $25,000 par 
le fait d'un employé infidèle, à 
d'Ottawa, mais la 
remise par le 


ont 


été portées au 


sa succursale 
somme lui 
fonds de garantie qui garde en- 
core un bon crédit. 

Le capital payé de la Banque 
Union est maintenant de $2,000.- 
000, après l'émission 
velles parts l’année derniere. 

Tout le public financier se ré- 


a été 


des nou- 


jouira de ja prospérité qu'accuse 
cette importante institution eten 
félicitera ses directeurs. 

Cette banque a une succursa- 
le à Winnipeg; M. J. McCatirey 
en est le gérant. 
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Notes Diverses 


S. H. le Juge Prud'homme 
vient de publier dans la Revue 
Canadienne, une très  intéres- 


sante étude sur Mer Taché. 


M Nantel vient de reprendre 
la publication du ‘Monde Cana- 
dien.” La ‘Semaine’ cesse donc 
de paraître. Nos meilleurs vœux 
de bonne réussite. 


ALDE TE VARION. 


UNE 


D'UN 


s2 


Venant 


Enseigne _… Bleue 


Cet immense et élégant 
quelques jours, à Montréal. 


La mort d'un des membres de la raison commerciale a 


dation forcée. 
Cette vente est la plus 
$200,000 a été vendu dans !’ 


Notre acheteur était à la 


Maintenant nous disons au public 


OUVEAUTE 


espace de trois jours. 


PARTIE 


ASSORTIMENT 


DE 


DE 


,000.00 


de chez DOULL & GIBSON, 
où 


agasin Bleu 


. 434 RUE PRINCIPALE. 


Toujours le 
Meilleur Marché, 


Winnipeg. 


assortiment d’habillements tout faits a été mis en vente il v a 


été la cause de cette liqui- 


grosse du genre qu'il y ait eu en Canada. Cet énorme stock de 


Tout est parti pour ce qui a éte oflert 
vente et a pris avantage de ce GRAND MARCHÉ, 


—" C'est votre tour. Nous pouvons et voulons 


vous faire partager nos profits.” 


Habillements en 
ala at 


Habillements faits de Très Belle 
pour Iommes, valant $22 50, v 
Ga 


Habillements Jeunes 


vendus pour 


pour 


Habillements pour Jeunes (rare 
valant $475, vendus pour... 


Habillem-nts pour Jeunes (rarçons, /trois morceaux, en drap fin, fonc) 


valant $5.25, vendus pour 


À. CHEVRIER. 


Laine Grise de Prix, 
$S16.00 et $18 50, vendus pour 


ns sms sms 


Venez et constatez si Nous Voulons les Maires 


Habillements en Tweed, Colorés Bruns, pour 

Hommes, valant $°.50, vendus pour...................…. $ 5 50 
Habillements en Tweed, brun foncé, pour Hommes, 

valant $9.00 et vendus pour... .............. ....... 4 2! 
Habillements Fins, Tweed tout-laine, pour Hommes 

valant 89.50, vendus pour .......... ......,.......... 1 75 
Habillements en Tweed, Fins Carreautés, jour Hoinmes. 

valant $19.50, vendus pour.................. 5 25 
Habiilements en Tweed Noir Anglais, pour Homines, 

valant $12 50, vendus pour... ................................ 6 75 
Habillements en Tweed, doublés avec Satin Gns 

Anglais, pour Hommes, valant $12 50, vendus pour 4 25 
Habillements en Tweed, Belle Laine Fine, Carreautée, 

pour Hommes, valant $13.50, vendus pour... + 50 
Habillements en Bean Tweed Ecossais Fin, ave 

. . ie LJ 
B'aux Parements bien faits, pour Hoimines, valant 
$19.50, vendus pour... ...........................…. #10 25 
ie le coule Fe 
unie ou de couleur pour Iomimes, À, 


cesse css sonne someone some eue 


Laine et du Meilleur Tweed Rosamond. 
endus pour 


nono es sms seoee 


$ 1.50 


nn nn nn nus sun sm 


reons, (trois morceaux), valant 


ons (troié morceaux en carreauté gris) 


x ; , 
[ous acecusons réce] 
Nou s aceusons réception d'an Habillements en Tweed, Drap Fin, de coule ‘ur, (trois morceaux). pour Jeunes Garcon: 
magnifique numéro du luxe du valant $5.50, veudux pour. | é:: 50 
u SR DS \ . ts ) $ ‘, € ‘ : Me : pr .) 
Nelson Miner,” BC. Ce nu: | Jjabilleme nts en Beau Tweed Ecossais, (trois morc ceux) pour Jouve Ga çons, Valant 
méro contient des vignettes re- $6.00, vendus pour 5 59 
“ , , e LE ! v9. 7, So ne Re EE RES RLLELEE DRASS EEE EE EEE EEE EEE EEE EEEEEEEECCEEEEET EEE EEE ssh .» 4“) 
Vi SE la florissante ps ie Habillements en Tweed Tout-Laine, rayés, couleurs voyantes, pour one Curie 
Nels . 1$ es, etc 2& ; = #, — Cu : ° è 
À “ fl: A . min l'a . oufe valant $400, $4.50, $5.00 et $5.50, vendus pour... usure. » 65 
£ e] + £  £ 3 a) à £ d 
a citations à lenfreprenant | Habillements de Matelots, pour Jeunes (Garçons, valant $1.00 et $1.50, ve ndus pour 10 
onfrère. h | ; _ 
“ei Habillements ‘‘ Kilt ” pour Jeunes Garçons. valant $2.50 et $:2.00, de Pour... | 1 00 
; Habillements de Matelots, Tres Jolis, pour Jeunes Garçons, valant $200 et &o 
Le gonvernemenr (Greenway a vendus pour... | 1 50 
: | . LR nn sonne es nes ee cos ne sn ne some roboce sonores ones eo occes à «+ 
montre hier son peu de sincéri- | Habillements “Jersey ” Bleu Marin, pour Jeunes Garçons, valant $:00. $&2:0 et 
té et de générosité en rejetant $+400, vendus pour.............. | | 1 50 
deux amendem: nis importants | Habillement de Matelots en velours de la meilleure qualité, pour Jeunes Garcon 
de M. Paré, à la loi scolaire. valant $5.00 et $6.50, vendus pour... ee... 25 
S t ar S. p 1 à à © ‘Ke 1? OR Pl a re, ” A 
Nous en reparlerons Habillements #* Eton ” et * Fauntleroy ” pour Jennes (Garçons, v: alant : $6.00 et $6. 50 
me MODO DOUÉ eee ed A de 30 
NAISSANCES 
in Getie rie, le 11 rourant, la femme CULOTTES POUR GARÇONNETS' CULOTTES POUR GARCONNETS : 
M. Roger Goul:t, un garcon | DÉS ES 
A Ston\ Mountain, le ler juillet, la fem- mm — Un tres erand A: OI tite nt 
me de J. O. Beaupré, pharmacien du Pee 
À anan tene Mie | PANTALONS POUR HOMMES! PANTALONS POUR HOMMES : 
é a} € marraine 1. € Aie ISaie 
Lavoie, 4e St-Ronifà _— 
+ * \ 
ENEPEIRNEARBI ES pour Hommes, avec où sans collerettestoutes cran- 
ERDUE:—A Lorette, depuis tros se- deurs, toutes couleurs, aux plus bas prix 
maine<s, une jument âgée de dix ans, | L 
sous poil gris-cendre, avec un (|) sur une 
des deux épanles, forrees des pattes de Ordres par la malle promplement erérulés, 
devant seulement. la crinitre à gauche: le 
dos légèrement cREUx Une récomrense  .- - r r - 
DS D eu le ee orgue Souvenez-vous de l2 VENTE DE LA SAISON :1 
donnera des nouvelles à 
ANDRE PARENT s . 
NET Enseigne 
34-35 3 R ° 
. 434, Rue Principele. 
a nn Etoile B'eue 
VENDRE : ‘use el rateau 
À eu bon oritre :S<er à 


SHRRSONNEL 


\fme Gustave Dubne, de Nt-f.- | 
papier et se sœur, Melle He) 
langer «l \ontical, sont en] 
visite ch lilon. Juge Dubuc.! 


Il 


A Chorrier, Le depute de La-! 
Leuislature de Qué-| 


prairie 1 IA 

bec, est on ve moment chez son 
const le M Cherrier, di 
J'hinaini li { onCepiion 


\{ ii Gauthieret sa fille 
Melle Grau hier, de Drumimond- 
aile en vite depnis 13 jours 
chez \un \ À Keroack, saar 

| 


sont repartis 


Quebec 


de M 


Crauthie) 
hier pou | \ Proi\ ince de 


Sont actuellement à St-bo- 
piface et Winmmipes M. Char- 
les beaup de Stouv \oun- 
tin, M t: Vial, de Glei-chen, 
N 0) \I\ Jonn Ilobert. Jos. 
Chamber nd et Blais, de EÉhe:; 
M N [1 Craune, de Faro, 
Apps MOI Brisebois, de Kt- 
Norbert, MO A\zarie Gauthier, de 
SeAgathe M Baril, de Kt- 


Jean-Baptiste M Es Viel, de Ste 
Vital: AIM Chenard et Kénuart, 
de St-Pierre 


Depuis Longtemps 


[es “| LS CARDINABLES du Pr 
Et Mu nues un rene be pop: 
laire | dite ini tes 4 
frumines. ques forum qu'elles se 
press . ; 

Lu Lies CC PILEURLES CAR: 
DIN\I n le 


mn + D + 


L'exposition se continue 


de 


avec 


entrain Les visiténrs par- 
tout sont tres nombreux. 
>- _ 


SAINT-CLAUDE 


La colonie de NKaint-Clande ne 
compte seulement que sept 
années d'existence. Cette place 
presque exclusivement française, 
a depuis Les premiers jours de sa 
fondation  prodigieusement  pro- 
La féte nationale du 11: 
juin dernier, choisie pour ln be- 
nédiction de notre église et de 
notre eclimeticre en est la preuve 
la plus éclatante. 


grosse. 


Rappelons brievement une 
page iésumée de son his- 
toire. Les dlecteurs français du 


e Manitoba seront peut-etre 
heureux de Ja connaitre et qui 
ait sices lignes n'attireront pas à | 
nous quelques nouveaux colons, 
qui sous la méme banniere reli- 
wjeuse et francaise viendront nous 
aideropprimes que nous sommes, 
notre foi et 


À CONseTVel 


notre tangue 


Les premiors habitants rési- 
dant à Naint-Claude furent: MM. 
luguste et Josepn Roy: Théophile 
Rousset. M. G. Tre- 
morin, actuellement juge de paix 
dela localité, avait bien Le pre- 
inler pris Un homestead, mais cet 
homestead ne fat par lui propre- 


0onnet 
l; 


ment habité qu'en 1K95. Les 
premier. chantiers  s'élererent 
done au printemps de 1892. 


Puissaininent encouragés par 
Dom Benoit, le fondateur de Ja 
belle Paroisse de Notre-Dame de 


Lourdes, CE disons - le Aussi 


sans crainte de blesser, 
de Naint - Claude: : Ces CO- 
lon, tous OUVTrICTS labo- 


rieux, jeterent por letavul bp 
tienceet Véro œŒuites ractérisent 

loudeimentsdurabies 
de nactucllement Ho: 


Le vovageur qui par- 


lefranc. w 
d'une col 


Yissante 


court Satnt-{ liude. en vovant de 
tons cutcs es revoltes qui se 
leve scboivantes, ne se doute 
pa poutts , qu'ii Va huit ns 
Ces cortle ctuert presque dé 
serte eur de biches ei 
d'orcnns ul les conatseait) des 
eaux fangeuses etoimalsames cour- 


Tale DTeSCUe le sol. qu'éner- 


entent eu et a des buissons touf- 
Fu ler endroits que l'eau avoit 
respectés etrment couverts d'arbres 


abattus par la tempète et a demi 
détruits par Le temps destructeur. 
Les débuts comme on Île pense 
furent penibles et laborieux, mais 
le colon trouvait vigueur 
de <a hache et dans ces bois qui 
| L Je anoven de 


| 
SOUS IA 


joncohatent de sol 


dit à ses 


faire ace odiine ON 
petit ss afin 

\ssaini et rendues propices 
uja culture. les terres donnerent 
d'heureux resultats C'est pour- 
quo colons atiuerent assez 


hoinbretx Ceux étaient 


iahaelatent 


qui 
d A -d| 


CE te 


(thaumaturge 


 lenes 


regards de l'éminent religieux à 


:mais l'hoinine chrétien s'en 


| dévouement 


min à pieds. 


| Monseigneur jugea la chose né- 


leurs parents! 


France même Dom Joseph Cottet 
organisait des convois d'inmi- 
erants qu'il dirigeait chez nous. 
Notre nombre croissant, il fallut 
songer à établir une gare, un bu- 
reau de poste. 

Des pétitions rédigées par Dom 
Benoit et signées par nous tous 
obtinrent une station 
nom de Nt-Claude, le 


de Ja 


avec I. 


Franche- 
Comté M. J. P. Bernier, alors 
marchand, et frère du vaillant | 
sénateur manitobain, obtint d'être ! 
notre maitre de poste. Il l'est | 
encore aujourd'hui, jouissant 
d'une entière confiance. 

| Mais à tout catholique, à tout 
Français, à tout Canadien-fran- 
çais, 11 faut un clo-her, il faut 
une église! Aussi épronvâmes- 
nous bientot le besoin d'élever | 
une chapelle au bon Dieu. Elle 
sera pauvre mais que faire? nous 
étions bien pauvres nous-mêmes. 
La neige n'était pas encore par- 
tie que tous, unanimes et d’un 
commun accord, nous mimes la 
main à l'œuvre et Dom Benoit 
put dès l'été de 1893 commencer à 
desservir notre paroisse. Ni ces 
arrivent sous les 


{ 
l 
| 


qui Naint-Claude doit tant, que sa 
modestie nous pardonne! nous 
avons envers Jui et ses religieux 
une dette de reconnaissance car 
penaant les trois années qui pré- 
céderent ici l'installation des 
Pères blancs, maloæré la 
pluie, le froid, le vent, ja- 
mais nous n'avons monqué de 
messe au jour indiqué et promis 
Sans doute Dieu relate ces faits 
sou- 
vient aussi avec émotion. Et ce 
paraîtra d'autant 
plus beau, d'autant plus héroïque 
quand le lecteur saura que 11 
milles séparent Notre-Dame de 
Lourdes de St Claude et que ces 
bons l’ères firent souvent le che- 


Nous avions une gare, un bu- 
reau de poste, une chapelle. 


Nous voulions des prêtres rési- 
dents. Dans sa visite pastorale, 


cessaire et en confia la direction 
aux pères même qui nousavaient 
desservis avec tant d'abnégation. 
En octobre 1897, le presbytère 
se construisit et le 8 décembre 
nous avions deux prètres dans 
notre paroisse.[l nenous manquait 
rien, et cependant notre nombre 
croissant toujours, notre petite 
église devenait trop étroite pour 
nos solennités religieuses. 

C'est alors que Dom Claude 
Massonnat, notre jeune curé, 
pensa sérieusement à l'agrandir 
cette année. On se mit à l'œuvre 
et lui-même dirigeant les travaux, 
communiquant à tous quelque 
chose de cette activité qui le ca- 
ractérise et de ce cœur qui aime 
dévouer, l'église s'éleva et 
s'ennoblit comme par enchante- 
ment. 

Maintenant l'église est termi- 
née, un petit clocher la surmonte 
en avant; elle est mème peinte; 
tous sont contents et pour la pre- 
miere fois, quand Ja cloche, hissée 
dans sa demeure aérienne, ré- 
pandit, emportés par la brise, ses 
accents harmonieux, il y eut 
dans bion des cœurs ce je ne sais 
quoi de consolant que lhomme 
des champs atme à éprouver 
lorsqu'il entend la cloche de son 
viliaue. Ê 


da se 


J. EE 


JONNET, 


a + _— 
RIEN AUTRE A FAIRE 
Conte de chuine 6 ses roi, healions 


qivesde BAUME NI Wy/ 


os ati ten blé tm tt 1 +; 


LES PETITES ANNONCES 


Telles que 
MAISON À LOUER, 
EMPLOI DEMANDE, 
SITUATION VACANTE, 
TROUVÉ, 
PERDU, 
PROPRIETE A VENDRE 
A VENDRE, 

Maiioms à rai-on 


Serontainceres dans LE 


pts pour 6 lignes. 


udes iners: tandis L OLLS 


La Garantie du ‘ Semi-ready” 


& 


(, que 
tion da plus sure que 
QU] 


Cest ce cui suit 


Votre areenl 


z, 
LI 


lon peut écrire de plus ecmpréhensible, la pro- 
puisse avoir le consommateur, ce 


bijetes Le InoINs à j'équivoque 


vous sera rendu si vous n'êtes pas safis- 


«js, <12, SI0 par costume où pardessus. 


Semi-ready Wardrobe 


Montreal 
Toronto 
Ottawa 


342 Main 


Winnipeg, 


Street 


Eugene Richard 
Masager. 


LE MANITOBA 


Magasin Nouveau A 


Messieurs ALLAIRE & BLEAU, si bien connus des 
Canadiens-français de Saint-Boniface et des paroisses 
environnantes, invitent leurs amis et le public en gé- 
néral, à venir visiter leur nouvel établissement de 


sand Ferronneries, Ferblanteries, 


Poeles, Granit, Peintures, Huiles, 
Papier à Bâtisse, Broche Barbelée, 
Outillage de Ferme, Etc., Etce., Ete. 


Le tout à des Prix défiant toute Compétition. 


Allaire & Bleau 


Avenue Tache, St-Bonifice. 


28-6-99 


LIBRAIRIES KEROACK 


B. Keronek, 


_— ————— 


M, E, Keroeaek. 


COIN DES RUEX MAIN ET WATER, 


En face de l'Hôtel Mauitoba, 


Winnipeg. 


RUE 
Saint - Boniface. 


Ces deux établissements comprennent un gran | assortiment de livres 
de classe, de Htterature francaise et anglaise, papeterie, fournitures de bu- 
reaux, cadres, unages, articles de piété et de tantaisie, Laprsseries, encres, 
Hours artilicielles, bronzes d'eglises, ote., ete., à très bas prix, à cause de 
l'imporlauon directe, 

Nous vendrons en gros au clergé et aux marchands: 
de prières el scapulaires. 

Remise spéciale aux commissaires et instiluteurs. 

Les ordres par la malle seront promptement executés 


DUMOULIN, 


chapelets, livres 


DECES Toute communication con- 


A St Boniface, le 12 courant, à l'âge de ... a .. L ,: 4 
11 mois, Marie, enfant de M. Char'es Har- cernant des travaux d impri 
rISON. 


merie, ou les annonces dans le 


= | journal, devra dorénavant être 

adressée à MM. BÉRUBÉ & 
CIE, à qui devront aussi se 
faire les remises pour souscrip- 


|, . 
tions au journal. 


(CIE DE LA BAIE D'HUDSO0N 


| Incorporee en 1670. 


Manitoba, 


Chemises 
“Neglise.” 


Un coup d'œil sur ces chemises ‘‘ négli- 
ge” vous engagera à les portes, Elles as- 
enrent le confort; nous les garantissons. 
Plusieurs couleurs, variele de l’étoffe, 
toutes grandeurs. 


Prix: 65e à $2.50 


Chapeaux. 


Un beau chapeau est la 
du véritable homme distingué. Spéciaux : 
20) dozs. Le “Christie Fedora” est émi- 
nemiment de mode, Il est aussi frais #t 
confortable en été. [Il est fait pour nous, 
Style parisien, avec bandes, noir, marron, 
brun, léger et foncé. 

Prix: $2.50 

Chapeaux de paille, aussi frais que vous 
le pouvez désirer, 

Prix: 25c à $1.50 


L'EAU de FLORIDE 
Cravates. 


de 
Dernières modes de faux-cols, cravates, 
etc. ici: couleurs et formes les pins fashio- 
| nables trouvées ici, aux plus bas prix. 


Coton: 2 pour 25e 


Soie : 


Etoftes Noires 
 Lustrees. 


Gros assorti nent de ces belles narchan- 
considérant leur apparence le prix 
est ues has. 

Texture aux patrons les plus varies ;.ces 
étoltes peuvent faire un Vêtement plus beau 
et plus durable que a mporte quelle autre 
marchande d'un pris aussi bus. 


Prix: oc 


Provisions 


| 
| 
| Les provisious les plus fraiches sont les 


— 2 — 


$1.00 


PAIRANNEE 


note finale 


25c en montant 


Le " 
plus Doux, NN 
le plus Délicieux, N 
ie plus Rafraichissant 
et Le plus Persistant de tous 
les Parfums pour le % 
Mouchoir, la Toi-_ 
lette et le 
Bain. » 


dises : 


CHEZ TOUS LES PHARMACIENS, 
GROGUISTES, PARFUMEURS 
ET NÉGOSIANTS. 


la verge 


meiileures, 

Les habitants des campagnes le savent 
ccmme nous. 

Cependant, il est plus diflicile pour eux 
d'avoir des provisions fraiches que pour les 
habitants des villes. 

Nos 


magasins l:ur ofirent beaucoup 
d'avantagrs. Vous pouvez nous envoyer 
des ordres à notre département par la 
malle, et ce que vous recevrez sera frais et 
de la muilleure qualité possible. 

Les prix vous sont favorables, Vous 


| ] pouvez gagner assez sur quelques lbs de 
| | the pour payri le transport d'une centaine 
"1 . | N É livres de marchandises ves n'importe 


quel coin du Manitoba. 


Les meilleurs soins cmnus 


POUR LA FAIBLENE DE LA VUE 


SONT LES 


NET 


DE “ B. LAURANCE." | . 


| . | 
lis sont recommandés par des tmoi-! 
gnages reçus recerminent du defunt Caridi- 


* T 
. 


MAGASINS 


pal Taschereau, les president, vice-pre-| : . : 
sident, ex-prestlent et ex-vice-président | |) ] L de ] Ba d'H | 
de l'Association medicale du Canaïla, le! € À L à Le U S01, 
président Au College Medical de Québec,| 
le doyen de l'Université Médicale de La-! 180-184, RUE MAIN. 
val, les président 6 ex-president du | 
Conseil Medical de la Nouvelle-Ecosse, | 
etc., etc. En vente seulement par | 

P. PARENTEAU, SuJean Baptiste. | 


| 


J. B. GRAVELINE, Letellisr, 29 a| 


VANTAGES 


SANS PRECEDENT 
Au Magasin de Quincaillerie 


GUILBAULT & COTE. 


Avenue Provencher, Saint-Boniface, Man. 


Ferronneries, Ferblanteries. Poeles, Crantt, 


Blanc 


Emaille, Papier a Batisses, 


Peintures, Huiles, Vernis, Harnais, Etc 


Avantages particuliers aux 


constructeurs de bâtisses. Appareils et fournitiies pour 


‘te vois > de M. T.  LLETIE . . R : PE | 
SN ES SAES Fromneeries ct Beurreries à des prix défiant toute concarrence, 


GUILBAULT & COTE, 
CLOUTIER 


sSt-Honiince, 


Man, 


: CIE 


Magasin a St-Boniface, Avenue Provencher 
Magasin a Winnipeg, 322 Rue Main 


ou! 


EAUTE 


Chapeaux pour hommes, bon marche 


66 


66 66 66 


dames, 


Valises, Hardes-Faites, etc. etc. 


Si vous voulez acheter a bon marche. allez chez 


Cloutier & Cie. 


NOUVELLE MAISON DE | 
PENSION | 
_ | 
Les Sœurs de la Charité de PHôpital Ge 
néral de Saint-Boniface, ayant ete prie | 
plusieurs fois et en divers temps de pren 
dre en pension de jeunes garcos pour 
préparer à la premiere Communion, tout en | 
fréquentant soit les Classes du Collège, | 
soit celles de l'Acatémie Provencher tout 
en restant sous l#s soins des Sœurs: la 
Commuaauté a ouvert à celte fin, des salles | 
propices qui leur permeltent de recevoir un 
bon nombre d'élrves a lmissibles depuis 
l'âge desix ans jusqu'à douze. 
Les conditions suivantes pouront être 
moditiées selon les besoins des lieux et des 
circonstances. 
Pension $6.00 par mois, 
Blanchissage $1 00. | 


Lit-rie 80.50. 
Pour fréquenter l'Acalémie Provencher 
$0.58 par mois. | 


Si vous avez une 
propriété à vendre, an-| 
noncez dans LE Maxi- 
TOBA, et vous trouve- 
rez de suite un ache- 


Pieds 


JAmais 


Auparavant, on 


| 
a vu pareille mr | 
! 


Chaussures | 


Imaginez-vous que Hous ven- 
dons des chaussures avee bon 
tons, pour dames, valant 5. 
$1, 85, 80 et Sr. pour 


$1.45. 


Grandeurs: 21,3. ou 5! 


2 points 
Aussi un grand nom- 
bre de chaussures dif- 
férentes de mêmes 


numéros et vendues à 


MOITIE : PRIX. 


oul iersSiégers on pour bicycles. 
312 paires — de toutes gran- 
deurs—vendus en bloc. 
Chaussures de $1.75 pour - 35€ 
Chaussures de $2.00 pour #1 00 
Chaussures de $2.50 pour 1.25 
Nous en avons une quantité 
énorme. 


1, FINRALATEIN, 


252 Main STREET,  WINNIPEG 


| Telephone 


De, ur Br Bu a DB 
Un Sommeil. 1 
Paisible 2% 
ET st 
Doux __> ia 
* Ma tête sur l'oreiller tombe avec non halance, ñ 


v Ma paupière à demi commence À se baisset 
‘ S'abaisse , tout s'éteint, tout se Lait. je M mmeille 


aresser 


Pris le soir au coucher le 


pen 


meer — 


(VINSTMICHEL: 


Réchauffe l'estomac et calme fes nerfs. 
N et l'épuisement nerveux, les troubles du cœur, l'oppre 
l'abattement des forces digestives. Il donne à ceux qui souf- 


< frent d’insomnie un sommeil paisible et doux, et un repos 


Il guérit la faiblesse 
sion ct 


complet qui est le réparateur des forces. 


DRE ER RE BE TE EE x 


Le Piano Morris! 


LE A. ll I 20! VE k ( i 
La Com e d'Averlten pres s :omplim à \ ma l 
ur assurer que le Pia Morris à doun-entie.e sat s'action 
VENDU PAR “iii RE STYLE 


des rues Portage et Garry 


TÜRNER & CIE, 


L'ALCOOLISME GUERI 


1050 


Servez-vous du 


Nouveau Carrosse de | Uri 
Denis Daoust | EVANS GOLD CURE 
M DENIS DAOUSI Diet | 593, Rue Aiciaiie Lodreue-tis 
62, ‘ (: HA Jr RES \ LO! .| | ‘ | on parte CAN TS 
ERJOUR ET NE  Tetephone TH | 
Si vous avez perdu Dr J. W,. G %0 D; 
quelque chose. annon- peu mue — WA 


| 
cez dans LE MANITOBA /SPEGIALITE Yeux, Orci les 
et vous la trouverez de! Noz 0: Gorge. 
suite. | WAGHORN'S GUIDE ar USE ÉRes 50 


a EEE 


L 


Ce 


LE 


MANITOBA. 


CHFZ NOUS ET AUTOUR DE NOUS 


une ryagnilique croix en bois de 


. Dérv, fille de M. Re. Dérv, de 


COMMERCE 


BANQUE IMPERIALE. 


GRAND ETALAGE 


chene de plus de 12 pieds de Sainte Jean - Baptiste. La bénée TT . NA DA. | 
haut. samedi soir, les nombreux diction nuptiale a été donnée par Marches de Sant Bo: td W eg | DT > À | 
} A ei : ; + -: 2 Ù K ! ot) .… | ù 
+ je | on nt amis de M. de Boisbriant se réu- le R. M. Fillion, en présence d'un de L159 BUREAU PRINCIPAL, TORONTO. — Di — 
ou nissaient sur l'emplace- grand nombre de parents et! £rts. Sels CAPITAL PAYÉ + - - $2,000.00 0.Qv | ‘ : 
La à brun bone it ment et le HRéverend l'ère mis- d'amis. Nos félicitations et nos Beurre, frais, la use RE R : FONDS DE RESERVE - SI, che sd FO Le 
I ! Î MO \ut it a0" aoné S Cha- vœux » ‘ur aux nveaux Beurre, sale, ia 1h... 0 1,5 à 0 15 _ . 

“nt CE | slonnaire accompagne des cha: va ux de bonheur aux nou RS D rave D 0e Fi * 
CT ‘ . Hoines rewuliers, venait benir la mariés. [OÆuts Irais, Ja doz...........…. C 00 à 123 H. S. Howland, Prés. T.R Merritt, V.-Pr. | | 
° . So f DU croix Apres une courte “05 + mm pi us en hoîtue la du. ” A F William Ramsay, Robert Jaffray, (Ste. | —— CHEZ— 

ù Û * à : | a: sg : , Û alales > DIN soso css cs: e ÙU HAL n t : 
$ | he MAIS cloquente allocution 1l pro-| UNE HISTOIRE VERIDIQUE (Nu on D nes ( 9 : 0 20 { ee . Rogers, D. | 
He 4: . ; FREE NES se ere D *- | F. Sutherland | Stayner, Elias Rogers, | 
| L ce a 4 la bénédiction, puis LOST, Lieu RUE MAL est le vrai remiste | Carottes, le mot ce 0 02 20 0 R. Wilkie gérant général. | 
{ l i l I Û les assistants vinrent tour a tour des te ms modernes pour le mil de gorge, | Panais, la 1h... PUZ à 0 00 | 
| ‘ . . ee. .. , | : : » | 7 |Betterave, le minor... 0 30 à O0 4 D 
L | Hu Se prosterner et baiser le pied d En RES chez M SW Bole u Wynne | 0 on MIO esse cesse 0 90 à 1 OÙ NSUGCTRSALES DaNs LE NOoRD-()UEST ET L 
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